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TEXTE

Cet ar ticle in ter roge la no tion de fron tière flu viale sous l’angle d’un
ques tion ne ment so cio lo gique qui vise à rendre rai son de la consis‐ 
tance des fron tières, bien au- delà des lec tures fixistes ini tiales du
droit in ter na tio nal (Duez, Si mon neau, 2018). Ces der nières ne sont
pas sim ple ment la ma té ria li sa tion d’un abor ne ment, c’est- à-dire une
ligne de dé mar ca tion entre deux États ou deux ter ri toires, ni uni que‐ 
ment l’in car na tion d’une dia lec tique cou pure/cou ture 1, qui dur cit
trop l’op po si tion bi naire du pas sage et de l’obs tacle. L’ob jec tif est de
res ti tuer les trans for ma tions d’un es pace d’entre- deux qui tend à
pro duire ses propres af fi lia tions, ses ac teurs po li tiques et éco no‐ 
miques, mais éga le ment ses scan sions et ses iden ti tés sin gu lières :

1

Mar quée du sceau de la com plexi té, du ci saille ment des es paces de
vie selon les op por tu ni tés et les ca pa ci tés des in di vi dus, la fron tière
exa cerbe la di ver si té des stra té gies et l’in éga li té des in di vi dus, des
col lec tifs et des or ga ni sa tions. Celui qui maî trise le sys tème de l’autre
(que ce soit sous l’angle de la langue, de la ré gle men ta tion, des re ‐
pré sen ta tions) a l’avan tage. La fron tière est in éga li taire. Elle n’est
donc pas seule ment contrainte ; elle est aussi atout pour celui qui
sait et qui peut s’en ser vir. Ajou tons le fait que l’ac tion po li tique est
sus cep tible d’ajou ter de la com plexi té, voire de faire sur gir des fron ‐
tières contrai re ment à ses ob jec tifs ini tiaux (Rei tel, Zan der, Pier may,
Re nard, 2002 : 245).
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Dans un cadre eu ro péen, nous ana ly sons ainsi la fron tière comme
espace- frontière (Ham man, 2012a), c’est- à-dire une struc ture de
contraintes et d’op por tu ni tés cor res pon dant à un es pace à la fois
perçu, énon cé et vécu par une di ver si té d’ac teurs, avec des en jeux qui
ap pa raissent dis tinc tifs : cette spé ci fi ci té au to rise un cer tain nombre
d’effets- frontières, liés à des dif fé ren tiels de normes, de pra tiques et
de re pré sen ta tions, qui l’en tre tiennent en re tour (Ham man, 2013a).

2

Pour le mon trer, nous dé plions le rai son ne ment en trois mo ments.
Nous com men ce rons par ap pré hen der le cadre socio- spatial des ag‐ 
glo mé ra tions trans fron ta lières qui prennent place le long des fron‐ 
tières fran çaises, afin de po si tion ner ce que re couvre la fron tière flu‐ 
viale, no tam ment en contexte franco- allemand (1). Puis, nous ver rons
en quoi l’objet fron tière per met au so cio logue de pen ser la dif fé‐ 
rence  (2), avant de for mu ler une pro po si tion d’ana lyse des dy na‐ 
miques des espaces- frontières (3).

3

1. Qu’est- ce qu’une ag glo mé ra tion
trans fron ta lière ? Confi gu ra tions
de la fron tière flu viale
On peut sché ma ti que ment dis tin guer deux prin ci pales ap proches des
ag glo mé ra tions trans fron ta lières en Eu rope :

4

—  une lec ture his to rique. Les ag glo mé ra tions trans fron ta lières re‐ 
vêtent à ce titre deux si gni fi ca tions ma jeures. D’une part, elles ap pa‐ 
raissent comme un té moi gnage de la construc tion socio- historique et
po li tique des sou ve rai ne tés éta tiques et na tio nales au fil des siècles,
avec des conflits tant mi li taires que socio- économiques et des mo di‐ 
fi ca tions de tra cés suc ces sives. Nor bert Elias (1994) l’a bien mon tré
au tour de la « loi du mo no pole » énon cée dans La dy na mique de l’Oc‐ 
ci dent, fai sant de l’émer gence de l’État, de la sor tie du Moyen Âge à la
Mo nar chie (dite) ab so lue, un pro duit à la fois né ces saire et contin gent
de luttes de grandes fa milles, d’in té rêts éco no miques et de pou voir,
in car nées ter ri to ria le ment. Là n’est pas tout, car, d’autre part, les ag‐ 
glo mé ra tions trans fron ta lières marquent éga le ment l’exis tence de
long terme de co opé ra tions in ter lo cales, à tra vers des ré seaux de
villes de puis les temps mé dié vaux. La Ligue han séa tique en est un

5



Frontières fluviales ou espaces-frontières ? Regards sociologiques

exemple, as so cia tion des villes mar chandes de l’Eu rope du Nord au‐ 
tour de la mer du Nord et de la mer Bal tique, du XII  au XVII   siècle,
dans un ré seau de so li da ri té des ti né à pro mou voir leur po si tion de
ports com mer ciaux. Et nous pou vons aussi citer le cas de la Dé ca pole
en Al sace 2 (Vo gler, 2009).

e e

— une lec ture socio- économique contem po raine. L’ac cent est alors mis
sur les effets- frontières, c’est- à-dire des écarts de lé gis la tions, de
coûts de main d’œuvre (Ham man, 2013a : 123-189), d’offres de ser vices
(y com pris mé di caux  : Voiron- Canicio, 2002), etc., qui à la fois
poussent et/ou en travent des po li tiques pu bliques ter ri to riales.

6

Les cir cu la tions de tra vailleurs fron ta liers en sont une illus tra tion  :
ces «  na vet teurs  » se dé fi nissent par leur ré si dence et leur em ploi
dans deux es paces na tio naux dif fé rents, conti gus et dé li mi tés, entre
les quels ils opèrent des mi gra tions pen du laires quo ti diennes ou au
moins heb do ma daires (Ham man, 2015). La di rec tion prise par ces flux
ma té ria lise une at trac ti vi té socio- économique, qui peut être sa la riale,
so ciale et/ou fis cale, à la fa veur de pôles d’em ploi si tués à proxi mi té
de l’autre côté de la fron tière. Par exemple, en 2016 le sa laire moyen
an nuel au Luxem bourg s’élève à 50 453  €, soit le plus élevé des
35  pays de l’OCDE, de vant la Suisse (48 430  €) et bien avant l’Al le‐ 
magne (37 366 €) puis seule ment la France (34 630 €) 3. Dans de nom‐ 
breux bas sins du Nord- Est fran çais, le phé no mène s’avère mas sif à
l’heure ac tuelle  : la pro por tion de tra vailleurs fron ta liers dans la po‐ 
pu la tion ac tive oc cu pée dé passe les 40  % aussi bien au tour de
Longwy et au nord de Thion ville vis- à-vis du Luxem bourg, au tour de
For bach et Wis sem bourg vis- à-vis de l’Al le magne, ou en core au tour
de Saint- Louis par rap port au pôle bâ lois 4.

7

Gé rard Tra band (2008) a étu dié ces phé no mènes au nord de l’Al sace,
sui vant une pers pec tive dia chro nique de puis quelque soixante ans.
Selon lui, on peut dis tin guer une pre mière phase qui s’étend de 1945
à 1957. C’est celle de la frontière- barrière, qui se veut pro tec trice de
l’éco no mie lo cale. Tou te fois, cela ne doit pas faire ou blier que,
dès  1956, des en tre prises sar roises, at ta chées à leur clien tèle fran‐ 
çaise, prennent pied en Al sace. Le mou ve ment va crois sant au cours
de la se conde pé riode dé ga gée, de 1960 à 1982. L’au teur parle alors de
frontière- filtre, par rap port à une di ver si té de flux qui se dé ve loppent
et s’or ga nisent. Ils concernent aussi bien les ca pi taux, la main-

8
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 d’œuvre que les consom ma teurs  : un es pace trans fron ta lier prend
corps dans les in ter dé pen dances qui se forgent, au tant que dans les
dif fé rences qui de meurent et dont cha cun tire son parti (écarts de
change des mon naies, de sa laire, de prix…). La troi sième phase dé‐
bute, selon Gé rard Tra band, en  1983, avec un chô mage mas sif qu’il
faut gérer, en même temps que des trans for ma tions des modes d’or‐ 
ga ni sa tion du tra vail, et une ur ba ni sa tion crois sante et po ly cen trée,
qui pro duit de nou velles fron tières au sein de la ré gion Al sace — les
pro ces sus de mé tro po li sa tion en sont un des pro lon ge ments.

Chris tophe Sohn et Oli vier Wal ther (2009) notent éga le ment un écart
sai sis sant au sein de la « Grande Ré gion » Saar Lor Lux entre une in té‐ 
gra tion fonc tion nelle avan cée, dont té moignent les cir cu la tions de
tra vailleurs fron ta liers, et la fai blesse de l’in té gra tion po li tique
concer nant les ins ti tu tions in ter ré gio nales trans fron ta lières, sans réel
poids dé ci sion nel. Les au teurs pointent le rôle joué par l’État du
Luxem bourg, qui pro fite de son pou voir sou ve rain pour mener une
po li tique de « niche » et bé né fi cie plei ne ment des dif fé ren tiels in ter‐ 
na tio naux, no tam ment dans le sec teur de la fi nance, au risque d’in‐ 
duire, au ni veau de la « Grande Ré gion », une frag men ta tion des ac‐ 
teurs de la co opé ra tion ter ri to riale trans fron ta lière.

9

Dans cette ac cep tion socio- économique, la co opé ra tion ur baine
trans fron ta lière or ga ni sée cor res pond à un phé no mène assez ré cent,
y com pris dans ses bases ju ri diques. Pour preuve, la Convention- 
cadre eu ro péenne sur la co opé ra tion trans fron ta lière des col lec ti vi‐ 
tés ou au to ri tés ter ri to riales, sou vent tenue pour l’acte fon da teur de
l’éla bo ra tion d’un cadre de droit en la ma tière, date de 1980 et son
en trée en vi gueur du 22  dé cembre 1981. De plus, il s’agit d’un texte
du  Conseil de l’Eu rope qui n’a en soi au cune di men sion opé ra tion‐ 
nelle  : sont sim ple ment pro po sés des mo dèles d’ac cords in ter éta‐ 
tiques et entre col lec ti vi tés ter ri to riales 5. Il faut at tendre les Ac cords
de Karls ruhe du 23 jan vier 1996 pour voir une base ju ri dique pro pre‐ 
ment trans fron ta lière être re con nue, à tra vers la pos si bi li té don née
par les États si gna taires à des col lec ti vi tés lo cales de fon der, dans un
cer tain pé ri mètre, des struc tures ad hoc dé nom mées Grou pe ments
lo caux de co opé ra tion trans fron ta lière (GLCT), ici concer nant les
fron tières fran çaises du Nord- Est 6. Une dé cen nie plus tard, ce sont
les ins tances de l’Union eu ro péenne qui prennent cette fois l’ini tia‐ 
tive  : le rè gle ment 1082/2006 crée le Grou pe ment eu ro péen de co‐

10
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opé ra tion trans fron ta lière (GECT) comme un outil com mu nau taire
dédié à la «  co opé ra tion tran seu ro péenne  », c’est- à-dire une struc‐ 
ture ju ri dique au to nome, agis sant pour le compte des col lec ti vi tés
ter ri to riales, mais pas uni que ment, dans des do maines de com pé‐ 
tences com muns pour des pro jets de co opé ra tion ter ri to riale eu ro‐ 
péenne ou des pro grammes com mu nau taires, sur l’en semble de
l’Union — et pas seule ment dans les es paces trans fron ta liers 7.

Dans cette confi gu ra tion, une ag glo mé ra tion trans fron ta lière dé signe
concrè te ment un en semble d’ur ba ni sa tion dense et plus ou moins
conti nue (entre conti nui té ur baine et ré seau ur bain), et sou vent po ly‐ 
cen trique avec une hié rar chi sa tion des centres, de part et d’autre
d’une fron tière na tio nale en Eu rope. Dans le cas mé tro po li tain fran‐ 
çais, cette si tua tion cor res pond à plu sieurs re prises à une conti nui té
flu viale, au long et de part et d’autre d’un cours d’eau. C’est vrai par
exemple en Moselle- Est entre Sar re gue mines et Saarbrücken (Sarre),
au Sud- Alsace entre Saint- Louis, Weil am Rhein et Bâle (Rhin) 8, ou
en core entre Stras bourg et Kehl au sein de l’Eu ro dis trict Strasbourg- 
Ortenau (Blanc, Ham man, 2013).

11
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Carte 1 : Les ag glo mé ra tions et struc tures de gou ver nance trans fron ta lières aux

fron tières fran çaises en 2018

(source : Mis sion opé ra tion nelle trans fron ta lière, 2018)

Ce der nier cas est par ti cu liè re ment riche de sens. Les com munes de
Stras bourg et de Kehl s’étendent res pec ti ve ment sur les rives Ouest
et Est du Rhin. En su per fi cie, Kehl est aussi vaste que la ville de Stras‐ 
bourg et son poids éco no mique au sein de l’ag glo mé ra tion est loin
d’être né gli geable. Ville por tuaire im por tante sur le Rhin 9, Kehl ac‐ 
cueille un cer tain nombre d’en tre prises, et se situe au sein du dis trict
(Kreis) d’Or te nau, den sé ment peu plé, qui consti tue une en ti té com pa‐ 
rable à l’ag glo mé ra tion de Stras bourg, d’au tant qu’il est éco no mi que‐ 
ment dy na mique (nom breuses PME ex por ta trices, in dus tries, vi‐ 
gnobles…) (Blanc, Ham man, 2013).

12

Stras bourg et Kehl ne sont pas géo gra phi que ment très in té grées car
elles se sont dé ve lop pées, au fil des ten sions franco- allemandes, en

13
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se tour nant le dos. Tan dis que Kehl s’adosse au Rhin, Stras bourg a été
fon dée d’abord sur l’Ill, un af fluent du Rhin — l’el lipse in su laire consti‐ 
tuant le centre- ville — et ne s’est guère pro je tée en di rec tion de la
fron tière al le mande, du moins jusqu’au ré cent pro jet «  Stras bourg
Deux Rives » qui se veut re tour ner l’ur ba ni sa tion vers le fleuve (Zan‐ 
der, 2018  : 199-342), avec pour ob jec tif af fir mé  : «  Le pro jet  Deux
Rives / Zwei Ufer rap proche Stras bourg et Kehl am Rhein pour créer
un es pace ur bain trans fron ta lier avec le Rhin comme trait
d’union » 10.

Qui dit eau avec le Rhin pose la ques tion concrète de son fran chis se‐ 
ment. Cinq ponts re lient à pré sent le ter ri toire de l’Eu ro mé tro pole
avec l’Or te nau, dont quatre entre Stras bourg et Kehl. Le pre mier est
le pont fer ro viaire construit en 1956, puis le pont de l’Eu rope, axe
rou tier bâti en 1960 ; en suite viennent le pont Pflim lin en 2002, situé
lui entre la com mune d’Es chau et l’Al le magne, la  pas se relle Mim‐ 
ram construite en 2004 entre les côtés al le mand et fran çais du Jar din
des Deux- Rives, et, en 2017, s’ajoute le pont de la ligne D du tram way
re joi gnant Kehl 11. Ces ponts sont des points de pas sage entre la
France et l’Al le magne somme toute assez rares dans cet es pace mé‐ 
tro po li tain  : ce sont les seuls sur une dis tance de 30  km de part et
d’autre de Stras bourg. Aussi y a- t-il là toute une sym bo lique, mise en
avant par les élus : « Le pont sur le Rhin du tram D sera le cin quième
construit en 60 ans entre la France et l’Al le magne sur le ter ri toire de
Stras bourg », re lève ainsi en 2015 Alain Fon ta nel, pre mier ad joint au
maire de Stras bourg et pré sident de la Com pa gnie des trans ports
stras bour geois  : «  Ça montre le rap pro che ment ac cé lé ré entre les
deux pays et les deux villes » 12.

14

En termes so cio lo giques, on re joint un texte cé lèbre de Georg Sim‐ 
mel, « Pont et porte » (« Brücke und Tür »), dans le quel l’au teur s’in té‐ 
resse à la mise en re la tion, en évo quant tour à tour le pont (qui relie
deux rives jusqu’alors op po sées ou in dif fé rentes l’une à l’autre) et la
porte (qui fa ci lite le pas sage entre le « de hors » et le « de dans », l’in‐ 
té rieur et l’ex té rieur). Là où «  [l]a porte de vient alors l’image du
point- frontière où l’homme, en per ma nence, se tient ou peut tenir »,
le pont, lui, sym bo lise, ras semble en un lieu ce qui jusqu’alors était
dis per sé. Pour le dire au tre ment, la porte sert de seuil entre deux
uni vers, tan dis que le pont fa brique un monde so cial. Et Georg Sim‐ 
mel de pour suivre :

15
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Parce que l’homme est l’être de liai son qui doit tou jours sé pa rer, et
qui ne peut re lier sans avoir sé pa ré, il nous faut d’abord conce voir en
es prit comme une sé pa ra tion l’exis tence in dif fé rente de deux rives,
pour les re lier par un pont. Et l’homme est tout au tant l’être- 
frontière qui n’a pas de fron tière. La clô ture de sa vie do mes tique par
le moyen de la porte si gni fie bien qu’il dé tache ainsi un mor ceau de
l’unité in in ter rom pue de l’être na tu rel. Mais de même que la li mi ta ‐
tion in forme prend fi gure, de même notre état li mi té trouve- t-il sens
et di gni té avec ce que ma té ria lise la mo bi li té de la porte : c’est- à-dire
avec la pos si bi li té de bri ser cette li mi ta tion à tout ins tant pour ga ‐
gner la li ber té (Sim mel, 1988 [1909] : 168).

Thier ry Pa quot (2012 : 25) dé ve loppe l’ana lyse sui vante de ce pas sage
im por tant :

16

La por tion de phrase qui compte par son as pect énig ma tique est la
sui vante : « Et l’homme est tout au tant l’être- frontière qui n’a pas de
fron tière ». Que signifie- t-elle ? Que chaque in di vi du, on s’en sou ‐
vient, trans porte ses fron tières à même sa peau et aussi dans sa tête
(les ha bi tus, les pré ju gés, les va leurs de son groupe, de sa classe
d’âge, de sa langue, etc.) : il est donc un « être- frontière » dont la
par ti cu la ri té consiste jus te ment à ne pas avoir de fron tière, c’est- à-
dire à tou jours mo di fier sa si tua tion selon l’état de ses re la tions. Il se
délie pour se lier, sans fin, pas sant ainsi en per ma nence les fron tières
qu’il édi fie pour aus si tôt les fran chir. Le des tin hu main re pose sur ce
pa ra doxe : se dé li mi ter pour s’illi mi ter.

En ce sens, nous pro po sons, à la suite, de pen ser la dif fé rence à l’aune
des espaces- frontières (Ham man, 2011), en termes de pro ces sus
socio- spatiaux, afin de tenir en semble la po ly sé mie des fron tières et
la ten sion, lar ge ment sou li gnée, entre proxi mi té (spa tiale) et dis tance
(so ciale).

17

2. Pen ser la dif fé rence par la
fron tière
Comme l’écrit l’his to rien Da niel Nord man, il existe une pre mière
forme de spa tia li té, « in dif fé ren ciée, in dé fi nie, que l’on pour rait ap pe‐ 
ler éten due, [consti tuée] de points, tous sem blables et re pro duc tibles

18
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à l’in fi ni, sans corps, sans di men sions  ». Par rap port à cela, par ler
d’es pace sup pose que se dé gagent des lieux et une cer taine hié rar‐ 
chie de ces lieux, un centre. De plus, « his to ri que ment et géo gra phi‐ 
que ment, l’es pace s’af firme quand l’ex tré mi té im porte au tant que le
tout, les confins au tant que le centre, la li mite au tant que la masse »
(Nord man, 1998  : 512-514). In tro duire la no tion de ter ri toire per met
alors d’abor der les fron tières comme construits et les usages de ces
dis con ti nui tés qui sont au tant de modes de dif fé ren cia tion : « Le ter‐ 
ri toire se dé fi nit par [des] pro prié tés ab sentes de l’en ti té es pace  :
alors que celui- ci est en core un conte nant in dif fé ren cié […], le ter ri‐ 
toire est di rec te ment l’objet d’une ap pro pria tion, de l’exer cice d’un
pou voir sous quelque forme que ce soit […]  ; alors que l’es pace est
illi mi té — ou non en core dé li mi té —, le ter ri toire est borné par des li‐ 
mites  » (Nord man, 1998  : 516-517). En d’autres termes, le ter ri toire
peut être lu comme un es pace so cial vécu, mar qué par des re la tions
de pou voir, un es pace d’iden ti té et d’ap par te nance, ce qui passe par
l’exis tence de fron tières.

Clas si que ment, la fron tière est sy no nyme de fer me ture et de pé ri‐ 
phé ries, elle dé li mite et sé pare, construit une dis tinc tion mar quée
par un chan ge ment de pays, de langue, de ré gime ju ri dique, etc.
Pour tant, à y re gar der de plus près, on dé cèle une cer taine po ly sé‐ 
mie : comme l’ex prime Mal colm An der son (1997), la fron tière est à la
fois une ins ti tu tion po li tique — mar quant une sou ve rai ne té, le cadre
d’exer cice d’un contrat so cial — et un pro ces sus po li tique, tou jours
dy na mique. Car la fron tière a aussi été sy no nyme de l’ou ver ture, d’un
nou veau champ des pos sibles, celui de l’«  au- delà  » — au- delà du
cours d’eau, l’autre rive —, qui a at ti ré au fil des siècles les mar chands
et les contre ban diers, ou en core les tou ristes 13. Ces connexions et
ces dis jonc tions per mettent de pen ser les fron tières na tio nales, mais
pas seule ment : il s’agit aussi de fron tières ter ri to riales, so ciales, ad‐ 
mi nis tra tives, etc. (Ham man, 2012b). Les espaces- frontières se dé fi‐ 
nissent ainsi comme des lieux pri vi lé giés où se tisse du lien so cial
entre dif fé rents uni vers, ac teurs, groupes, échelles, sec teurs, etc.,
avec de la conflic tua li té mais aussi des mises en rap port et des co‐ 
opé ra tions (Ham man, 2013a).

19

La fron tière prend ainsi sens au croi se ment de trois en jeux  : la pro‐ 
tec tion (issue de la pro tec tion his to rique du ter ri toire face à l’en ne mi,
à l’exemple des mu railles dé li mi tant les villes au Moyen Âge), le

20
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contrôle — avec son co rol laire qu’est le pas sage (Hein tel, Musil,
Weixl bau mer, 2018)  : la fron tière est tou jours tra ver sée par des
échanges, où elle joue un rôle de filtre — et la dif fé ren cia tion entre
des mo dèles et des sys tèmes de normes, d’or ga ni sa tion so ciale ou en‐ 
core des dis po si tifs tech niques — que d’au cuns peuvent subir, mais
avec les quels ils peuvent aussi jouer. De là res sortent les effets- 
frontières, po si tion nant la fron tière comme une in ter face ani mée par
des ac teurs, des groupes et des en jeux, en par tie au moins spé ci‐ 
fiques.

Il en va alors tout par ti cu liè re ment d’une ten sion entre proxi mi té
spa tiale et dis tance so ciale, en écho aux pistes ou vertes par Nor bert
Elias dans Lo giques de l’ex clu sion. Celui- ci s’est fondé sur une étude
de John Scot son sur la com mu nau té de Wins ton Parva, en An gle terre,
menée à la fin des an nées 1950- début des an nées  1960, pour ex pli‐ 
quer les mé ca nismes d’ex clu sion entre les ha bi tants «  his to riques  »
de cette com mu nau té, qu’Elias nomme les « vil la geois », et ceux qui
se sont ins tal lés suite à la réa li sa tion d’un lo tis se ment, alors même
que ces der niers n’ont pas un pro fil so cio gra phique très éloi gné des
pre miers : ce sont des An glais et des ou vriers, comme la plu part des
ré si dents de longue date du quar tier. Il pointe alors un « ra cisme sans
race » et une « ex clu sion sans frac ture éco no mique », qui ne peuvent
se com prendre qu’en rap port aux pro ces sus ter ri to ria li sés de
construc tion d’une co hé sion so ciale « vil la geoise », la quelle met à dis‐ 
tance le voi sin dans la proxi mi té (Elias, 2001 : 14-19).
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Dans le cas des es paces fron ta liers de la France de l’Est, ce sont en
par ti cu lier la proxi mi té et l’in ten si té des contacts quo ti diens et la dis‐
tance bu reau cra tique ou de pra tique des langues qui peuvent re te nir
l’at ten tion, la fron tière ayant cette pro prié té de pro duire de la dis‐ 
tance dans un cadre socio- spatial de proxi mi té. La pro blé ma tique de
la langue l’at teste : l’ap pren tis sage de la langue du voi sin, du pays où
l’on va tra vailler, où l’on vient ré si der, re vient dans l’étude des
espaces- frontières, sur le plan des codes et des fa çons de par ler
entre des uni vers hé té ro gènes, y com pris pro fes sion nels, et ceci est
aussi vrai au Luxem bourg (pour une étude dé taillée, voir Wille, 2012 :
258-275) qu’en Al le magne ou en Suisse (Ham man, 2013b). La di men‐ 
sion de l’accès à l’em ploi dans un mar ché du tra vail à di men sion
trans fron ta lière se dé gage ici clai re ment. Le com men taire d’un res‐
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pon sable de la Chambre de com merce et d’in dus trie du Sud- Alsace
est clair, et tra duit le rôle des pas seurs dans les uni vers fron ta liers :

Les an ciens fron ta liers étaient bi lingues ou maî tri saient le dia lecte, ce
qui suf fi sait sou vent. En cas de be soin, les contre maîtres al sa ciens
leur tra dui saient les ins truc tions. Avec le dé part en re traite de ces
der niers, leur rem pla ce ment par des Al le mands et l’ar ri vée d’une gé‐ 
né ra tion de fron ta liers ne par lant que le fran çais, ça ne fonc tionne
plus. Sur tout que les tra vailleurs al le mands, outre qu’ils par tagent la
même langue, ont aussi une pra tique de l’an glais […]. La rente de l’Al‐ 
sa cien, la clé de sa pros pé ri té, c’était son bi lin guisme (cité dans Fron‐ 
ta lier Ma ga zine, 94, 2009 : 11 [ma ga zine d’un co mi té de fron ta liers]).
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Ré ci pro que ment, en Al sace comme en Mo selle, le fait que les ré si‐ 
dents al le mands venus s’ins tal ler dans des pe tites com munes au
cours des an nées 1990, alors at ti rés par les prix plus bas de l’im mo bi‐ 
lier et du fon cier côté fran çais, ha bitent fré quem ment dans des lo tis‐ 
se ments re la ti ve ment iso lés et ont une connais sance par cel laire de la
langue fran çaise a contri bué à ré veiller cer taines ten sions (y com pris
de re pré sen ta tions d’un pou voir d’achat su pé rieur), pou vant ex pli quer
des épi sodes de res sen ti ments (Ramm, 1999).

24

En ce sens, les fron tières flu viales comme le Rhin ne sont pas ré duc‐ 
tibles à une ligne sur une carte, mais ont une consis tance propre.
Elles s’ap pa rentent à un entre- deux (la mise en rap port entre des uni‐ 
vers, des cadres et des modes d’ac tion et de pen sée…) et à un filtre, à
la façon de la mem brane dans la mé ta phore bio lo gique, qui évoque
bien, avec la peau et ses fonc tions, une sur face de sé pa ra tion qui pos‐ 
sède sa propre com plexi té (Da go gnet, 1993). La pro blé ma tique des
pro duc tions et af fi lia tions iden ti taires res sort, la fron tière étant à la
fois ce qui dis tingue le soi et l’autre, l’in— et l’out- group, mais éga le‐ 
ment ce qui as sure leur re la tion (Ham man, 2011). Se su per pose à cela
un pro ces sus d’in té rio ri sa tion de ces ca té go ries par les ac teurs, en
re gard de dy na miques de mise en vi si bi li té ou d’in vi si bi li sa tion  : la
fron tière peut être plus ou moins vi sible et pro duire des ef fets de
réa li té se com pre nant par rap port à des construc tions men tales de
plus long terme. C’est là que joue par ti cu liè re ment l’ima gi naire du
fleuve. Fron tière « na tu relle » pour les uns, mais ja mais si na tu relle,
lors qu’on pense à la contro verse sur le Rhin al le mand ou fran çais au
XIX   siècle  : en 1840, Ni ko laus Be cker com pose le Rhein lied… af fir‐
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mant  : «  Sie sol len ihn nicht haben den freien deut schen Rhein  »
(Tümmers, 1999 : 224sq.) ; et Al fred de Mus set de lan cer en re tour en
1841 dans son poème Le Rhin  : «  Nous l’avons eu votre Rhin al le‐ 
mand » 14. Ou au contraire fron tière comme élé ment de liant entre
ses rives, qui sont de proxi mi té vi suelle. Si bien que le Rhin a été
l’objet de dif fé rentes his toires na tio nales (fran çaise, al le mande,
suisse…) et contro verses his to rio gra phiques, jusqu’à son ap pro pria‐ 
tion y com pris dans les dis cours de la construc tion eu ro péenne
(Schöttler, 1994).

Pour sai sir plus avant com ment se pra tique la fron tière flu viale, le cas
de la consom ma tion trans fron ta lière entre Stras bourg et Kehl est
éclai rant. Une étude que nous avons en ca drée (Pois se not, 2018) s’est
in té res sée aux mo ti va tions de re trai tés stras bour geois al lant ré gu liè‐ 
re ment faire leurs courses dans les com merces de Kehl. Des ob ser va‐ 
tions et des en tre tiens conduits, il res sort une per cep tion de la fron‐ 
tière dans son épais seur, agré geant une re cherche de la dif fé rence,
per çue po si ti ve ment ou avan ta geu se ment, et une ré as su rance par la
fa mi lia ri té du proche et de re pères ai sé ment iden ti fiés.

26

Ainsi, se rendre à Kehl pour des achats est vu comme la pos si bi li té de
bé né fi cier d’un atout en prix (Barth, Ber trand, 2011) et/ou en qua li té.
Le prix est la jus ti fi ca tion com mune qui se dé gage des en tre tiens  :
« Je suis tout à fait d’ac cord pour que les gens pro fitent des prix. Ils y
vont à cause des prix, c’est tout à fait nor mal. Ils n’ont qu’à faire moins
cher chez nous aussi. Déjà que c’est juste à côté, alors…  »  ; «  C’est
net te ment moins cher que chez nous  ! C’est bien simple, si on veut
faire une com pa rai son avec une grande sur face de chez nous… un
cha riot plein chez Edeka [su per mar ché à Kehl], ça nous fait un demi
voire trois quarts seule ment chez Au chan [près de Stras bourg]  » 15.
Les avan tages com pa rés ap pa raissent lar ge ment in té grés par les in‐ 
ter viewés, qui ciblent des pro duits de consom ma tion pré cis et « ren‐ 
tables » ; par exemple :
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Ça dé pend de quand nos pro duits di mi nuent. […] Quand mon petit
pot de crème est sur le point de… Quand le pa pier toi lette com ‐
mence à man quer… Là, j’ai plus de bou teille pour la vais selle, pour la
les sive. Ça peut être n’im porte quel jour. […] Je fais tou jours la même
tour née : bon, je re garde les den ti frices, c’est les pre miers qui sont là,
den ti frices, brosse à dents, en suite il y a aussi les sham poings… […]
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Alors bon, après, je fais ma tour née, je conti nue, je vais à Nivéa, je
prends tou jours la même chose, hein, dé ma quillant, lo tion, et puis la
crème…

À cela s’ajoute une image qua li ta tive et de sé rieux cou ram ment as so‐ 
ciée à l’Al le magne et aux Al le mands. En par ti cu lier, la pro pre té des
rues le ma té ria li se rait : « La ville est plus propre. […] Il n’y a pas photo
avec nous ici par exemple » ; « J’ap pré cie la pro pre té en Al le magne, et
par fois les Fran çais jettent des pa piers par terre »  ; « Les Al le mands
ont aussi une autre men ta li té que nous… » 16. Une même lec ture est
faite au ni veau des com merces, y com pris les grandes sur faces  :
« Pour quoi nous al lons à Edeka par rap port à Au chan en bas de chez
nous… c’est déjà la pré sen ta tion. C’est plus sympa. Les ven deurs et
ven deuses… nous ren seignent plus… sont plus cha leu reux. Et c’est
tel le ment bien pré sen té que quand on y va j’ai me rais presque em me‐ 
ner tout le comp toir, tel le ment c’est beau. C’est frais, c’est plus ap pé‐ 
tis sant et c’est frais  ! ». En ré ponse à ces at tentes, les com mer çants
al le mands re prennent à leur compte ces per cep tions dans les pu bli ci‐ 
tés qu’ils dé ve loppent en fran çais à l’at ten tion de la clien tèle al sa‐ 
cienne : par exemple, une agence de voyage lo ca li sée à Kehl in vite à
« pro fi ter du sé rieux des tours opé ra teurs al le mands », un spé cia liste
du de si gn de salle de bain va lo rise « le savoir- faire et la com pé tence
al le mande  », et un conces sion naire au to mo bile son pro fes sion na‐ 
lisme : « Nous nous oc cu pons de tout ce qui concerne votre vé hi cule.
Chez nous, vous ne re ce vez pas seule ment votre nou velle Audi, vous
re ce vez aussi di rec te ment la carte grise fran çaise avec plaques, pa‐ 
piers et un ser vice ex cellent ; aussi après la li vrai son ! » 17.
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Ces lec tures de la fron tière as so ciée à un dif fé ren tiel po si tif pour réa‐ 
li ser ses achats fonc tionnent d’au tant mieux qu’elles se su per posent
avec plu sieurs mar queurs de proxi mi té ma té rielle et sym bo lique, qui
font de cet ailleurs fron ta lier en même temps un cadre ac ces sible et
maî tri sé. Il est en effet aisé de s’y rendre, que ce soit en voi ture : « J’y
vais tou jours en voi ture, c’est fa cile, il y a un par king à un euro les
deux heures. Et les places sont très larges […] » ; ou grâce à la ré cente
liai son di recte par le tram way : « Je trouve le tram bien pra tique. Bon,
je n’y al lais pas sou vent avant. Les voi sins, de temps en temps ils
m’ont em me née. Mais je me suis dit, je vais es sayer avec le tram, et
c’était bien pra tique quand même. J’y suis allée seule… ». En suite, l’on
ne se trouve pas tri bu taire de la maî trise de l’al le mand : les in ter ro gés
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l’ont sou li gné, « à Kehl, ils parlent fran çais, donc il n’y a pas de pro‐ 
blème. Dans les ma ga sins, il y a des ven deuses fran çaises qui parlent
fran çais »  ; « Kehl est une ville fron ta lière à la France […], c’est une
condi tion sine qua non qu’ils sachent cor rec te ment par ler le fran‐ 
çais… même l’al sa cien, ils com prennent aussi un petit peu ! » ; ou en‐ 
core : « Je ne sais pas par ler al le mand. Ma fille non plus. Mais à Kehl,
ils parlent fran çais  ». Les pu bli ci tés des ti nées aux Fran çais ren ché‐ 
rissent du reste sur ce plan : « Vous ne par lez pas al le mand ? Pas de
pro blème  : nous avons du per son nel fran çais  », af fiche un conces‐ 
sion naire au to mo bile, là où une agence de voyage met en avant son
«  équipe fran çaise et équipe fran co phone  » 18. Enfin, s’agis sant des
pro duits eux- mêmes, le client est en me sure de re trou ver ses re pères
usuels, que sont no tam ment les marques :

Ils ont les mêmes ar ticles, les mêmes marques. Par exemple, les den ‐
ti frices. […] Moi j’achète tou jours le même, To ny gen cil, eh bien c’est
moins cher. Et c’est donc la même marque. […] C’est pas des choses
au ra bais, ce sont des pro duits de marque. […] Moi j’ai pris l’ha bi tude
de prendre la gamme Nivéa, mais ils ont tout ! À Cora [en France], ils
ont exac te ment la même gamme, mais c’est net te ment plus cher.
C’est la même marque, c’est exac te ment la même chose.

3. Dy na miques des espaces- 
frontières
On le com prend, la concep tua li sa tion en termes d’espace- frontière
tient compte de la ma té ria li té de l’es pace, tout en se pla çant dans une
dia lec tique du spa tial et du so cial, où la ques tion des usages ap pa raît
de pre mière im por tance. Ces dy na miques ouvrent un champ des pos‐ 
sibles à tra vers la ma té ria li té des es paces de ren contre, qui sont en
même temps des es paces de conflits, car on part de tra di tions, de vi‐ 
sions du so cial et de l’éco no mie, etc., qui di vergent, tout en in ter agis‐ 
sant. Ceci im plique une cer taine re con nais sance mu tuelle des ac teurs
en pré sence, qui ne gomme pas les ten sions, mais amène une prise en
compte de l’autre — fût- ce par la mise à dis tance dans la proxi mi té,
ce qui re joint la dé fi ni tion avan cée plus haut de l’effet- frontière
comme pro duc tion de dif fé rences, à la fois su bies et re cher chées.
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À ce titre, l’espace- frontière se dé fi nit par une double dy na mique :31
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— in terne, cor res pon dant aux pro prié tés d’in ter mondes : par une dis‐ 
tinc tion des cadres, mo tifs et res sources d’ac tion par rap port à un
cer tain nombre de « rou tines », on dé passe un point de dé part ini tial
(et ses contra dic tions). Ceci peut se réa li ser via des pra tiques ex pé ri‐ 
men tales, qui dé bouchent sur des com pro mis pra tiques sus cep tibles
de por ter une part d’in no va tion, don née à voir en suite de façon plus
large, comme exem plaire.
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Le tram way trans fron ta lier en jam bant le Rhin entre Stras bourg et
Kehl l’in carne. Lar ge ment mis en avant par les élus dès 2009, comme
« l’épine dor sale d’un sys tème de dé pla ce ments du rables à l’échelle de
l’Eu ro dis trict » 19, ce n’est qu’en avril 2017 qu’a lieu l’inau gu ra tion ef‐ 
fec tive. Si les dé ci deurs ont parlé d’un sym bole franco- allemand et
eu ro péen fort 20, et si le suc cès de fré quen ta tion est bel et bien avéré
un an plus tard 21, il a d’abord fallu trai ter nombre de ques tions ré gle‐ 
men taires, tech niques et in ter cul tu relles (Ham man, Blanc, Frank,
2011 : 115-120), comme l’a si gna lé ce res pon sable à l’Eu ro mé tro pole de
Stras bourg :
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En Al le magne, les trams doivent avoir des feux cli gno tants, et donc a
prio ri nos trams de vraient avoir des cli gno tants. Sauf qu’en Al le ‐
magne on ne va pas tour ner ni à droite ni à gauche, on va tout droit.
Donc on es saie d’ex pli quer ça aux Al le mands et ils ac ceptent ou pas,
mais c’est plu tôt dans ce sens- là qu’on fait le tra vail. […] Voilà, c’est
un exemple pré cis, très concret, qui peut coû ter très cher, parce que
s’il faut adap ter les rames… […] Ça peut aller très loin, sur la norme
de l’am poule qui éclaire le phare, tout est exa mi né ; les fer me tures de
porte, les ou ver tures, est- ce que la porte, quand il y a un bras coin cé,
elle se rouvre ou est- ce qu’elle s’ar rête et puis après elle se ferme ? Et
tout ça faut tra duire, tous les plans des trams, tra duire toute l’ar gu ‐
men ta tion. C’est pas évident (en tre tien, Stras bourg, 11/06/2010).

— et ex terne, lorsque ces trans for ma tions viennent à leur tour im pac‐ 
ter (même de façon li mi tée) dif fé rents uni vers d’ori gine. On peut pen‐ 
ser aux ten sions se don nant à voir re la ti ve ment au Jar din des Deux
Rives.
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Le pro jet du Jar din des Deux Rives a consis té en l’amé na ge ment d’un
jar din pu blic sur les deux bords du Rhin, réunis par une pas se relle
pour les pié tons et les cy clistes, comme sym bole de la ré con ci lia tion
franco- allemande. Le por tage po li tique de ce dos sier a été com pli qué
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à Stras bourg par le chan ge ment de mu ni ci pa li té, lorsque Fa bienne
Kel ler (UMP) suc cède en 2001 à Ca the rine Traut mann (PS), qui avait
sou te nu l’ini tia tive. Ceci a no tam ment conduit les tra vaux à dé bu ter
côté fran çais en no vembre 2002 seule ment, soit dix mois plus tard
que côté al le mand.

La ques tion res sur git en 2004. Dans le cadre de la tra di tion de la
Gar ten schau, ex po si tion tour nante dans les villes al le mandes et qui
est l’oc ca sion de réa li ser des amé na ge ments pay sa gers, Kehl a été re‐
te nue pour or ga ni ser une dé cli nai son de l’édi tion de l’été 2004. C’est
de ve nu of fi ciel le ment un pro jet com mun scel lant la co opé ra tion
entre Stras bourg et Kehl, in cluant une di men sion fes tive. Mais le
« Fes ti val des Deux Rives » n’a pas at ti ré le pu blic es pé ré. On lui a re‐
pro ché un prix d’en trée élevé et un cloi son ne ment dans la pro gram‐
ma tion : da van tage une jux ta po si tion de deux fes ti vals, un sur chaque
rive, plus qu’une or ga ni sa tion pro pre ment trans fron ta lière. Si bien
qu’on en est ar ri vé à des ac tions en jus tice pour sa voir à quelle col lec‐ 
ti vi té il in combe d’épon ger le dé fi cit de près de 8  mil lions d’euros
pour la ma ni fes ta tion 22. Pour au tant, la por tée sym bo lique de la co‐ 
opé ra tion trans fron ta lière est de ve nue telle pour les col lec ti vi tés en‐ 
ga gées dans ces espaces- frontières — à la jonc tion des po li tiques lo‐ 
cales et d’un «  gran dis se ment eu ro péen  » ou d’une di plo ma tie de
proxi mi té (Ham man, Ruß— Sat tar, 2018) — que les épi sodes de ten‐ 
sions ne consti tuent pas des blo cages pé rennes  : le trans fron ta lier
oblige ici le fonc tion ne ment des scènes dé ci sion nelles de part et
d’autre du Rhin, via des pro ces sus tran sac tion nels per ma nents. Il suf‐ 
fit de consul ter la pré sen ta tion du jar din en 2018 sur le site ins ti tu‐ 
tion nel Stras bourg.eu pour s’en convaincre, où c’est né ces sai re ment
l’his toire d’un suc cès qui se lit :
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Lan cée entre deux pays, entre deux rives, la pas se relle mar quant le
point de fu sion des deux demi- jardins se vit comme un es pace trans ‐
fron ta lier in no vant, dédié à la na ture, aux cy clistes et aux pié tons. 
Tout a com men cé ici lors du cin quan te naire du Conseil de l’Eu rope
en 1999, par l’ins tal la tion au Pont de l’Eu rope d’un pro jet lit té raire et
ar tis tique de Mi chel Krie ger. Cette ma ni fes ta tion est à l’ori gine d’une
réa li sa tion plus am bi tieuse en core puis qu’elle a abou ti, en 2004, à
l’amé na ge ment d’un vaste parc pay sa ger trans fron ta lier, le Jar din des
Deux Rives. 
Trait d’union entre la France et l’Al le magne, ce vaste parc de 150 hec ‐
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NOTES

1  Fré quem ment avan cée en géo gra phie ; par exemple, pour Jean Gott mann
(1980), « en règle gé né rale, la fron tière a si mul ta né ment le rôle d’une bar‐ 
rière mais aussi celui d’une char nière ».

2  Consti tuée en 1354, la Dé ca pole forme une ligue des dix villes mar chandes
les plus im por tantes, sous la pro tec tion im pé riale, à sa voir Mul house, Col‐ 
mar, Muns ter, Turck heim, Kay sers berg, Sé les tat, Ober nai, Ro sheim, Ha gue‐ 
nau et Wis sem bourg (en 1511, Lan dau y rem place Mul house qui s’allie, en
1515, à la Ligue Suisse).

3  L’es sen tiel.lu, 06/03/2018, <http://www.les sen tiel.lu/fr/luxem‐ 
bourg/story/Le- Luxembourg-reste-le-champion-des-salaires-11740455>,
consul té le 17/08/2018.

4  Insee Ana lyses Grand Est, 3, 26/02/2016, re cen se ment de la po pu la tion
2012, ex ploi ta tion com plé men taire, <https://www.insee.fr/fr/sta tis‐ 
tiques/1908466>, consul té le 17/08/2018.

5  Texte en ligne, <https://rm.coe.int/CoERM Pu blic Com mon Search Ser‐ 
vices/Dis playDCTM Content?do cu men tId=0900001680078b15>, consul té le
17/08/2018.

6  Ce traité- cadre de droit in ter na tio nal concerne la co opé ra tion trans fron‐ 
ta lière sous forme d’ins ti tu tions ad hoc – les GLCT – entre au to ri tés lo cales
des Länder du Bade- Wurtemberg, de la Sarre et de Rhénanie- Palatinat, des
ré gions d’Al sace et de Lor raine, du Luxem bourg et des can tons suisses de
So lo thurn, Bâle- Ville, Bâle- Campagne, Aar gau et Jura.

7  Voir le site <www.espaces- transfrontaliers.org>, consul té le 17/08/2018.

8  Voir les do cu ments de la Mis sion opé ra tion nelle trans fron ta lière : Les ca‐ 
hiers de la MOT, 2003, et le site in ter net ré gu liè re ment mis à jour,
<http://www.espaces- transfrontaliers.org/res sources/cartes/?print=y>,
consul té le 21/08/2018.

9  Voir le site <http://www.upper- rhine-ports.eu/fr/les- ports-
partenaires/le- port-de-kehl.html>, consul té le 17/08/2018 ; et l’ana lyse de
Pa tri cia Zan der (2002).

10  Voir le site <http://stras bourg deux rives.eu/>, consul té le 17/08/2018.
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11  20 Mi nutes, 06/11/2015, <https://www.20mi nutes.fr/stras‐ 
bourg/1725587-20151106- photos-cinq-ponts-enjambent-rhin-strasbourg>,
consul té le 17/08/2018.

12  In ter view dans 20 Mi nutes, 06/11/2015, ibid.

13  Mal gré les fil trages aux fron tières, les flux de per sonnes, d’idées, de mar‐ 
chan dises, de ca pi taux sont par ti cu liè re ment in tenses, sinon or di naires, au‐ 
jourd’hui, in cluant des pra tiques et des ac teurs aux jeux d’al liances com‐ 
plexes. C’est là un pa ra doxe in trin sèque des fron tières comme dis po si tifs de
mar quage (Cultures et conflits, 2009).

14  <https://www.poe ti ca.fr/poeme- 1190/alfred- de-musset-le-rhin/>,
consul té le 17/08/2018.

15  Les ex traits cités ren voient à six en tre tiens ap pro fon dis conduits à Stras‐ 
bourg entre dé cembre 2017 et mai 2018.

16  En tre tiens, Stras bourg, 14/11/2017 et 05/12/2017.

17  Pu bli ci tés fi gu rant dans le jour nal gra tuit Salut l’Or te nau ! dif fu sé en Al‐ 
sace, du rant le 1  se mestre 2018.

18  Ibid.

19  Mise en exergue dans le ma ga zine mu ni ci pal Stras bourg Ma ga zine, 200,
03/2009.

20  Par exemple, France- Soir, 12/09/2017, <http://www.fran ce‐ 
soir.fr/societe- transport/un- tramway-starsbourg-kehl-symbole-unite-
france-allemagne-lien-europe-frontiere-rhin>, consul té le 17/08/2018.

21  Il s’agit dé sor mais de la deuxième liai son la plus fré quen tée du ré seau de
tram way de l’Eu ro mé tro pole  : Der nières Nou velles d’Al sace, 28/04/2018,
<https://www.dna.fr/edition- de-strasbourg/2018/04/28/le- tram-vers-
kehl-une-affaire-qui-roule>, consul té le 17/08/2018.

22  Keh ler Zei tung (quo ti dien ré gio nal), 07/03/2005.

23  Voir le site <https://www.stras bourg.eu/lieu/-/en ti ty/id/684052>,
consul té le 17/08/2018.
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Français
Cet ar ticle in ter roge d’un point de vue so cio lo gique la no tion de fron tières
flu viales sous l’angle de leur consis tance. L’ob jec tif est de res ti tuer les trans‐ 
for ma tions d’un es pace d’entre- deux qui tend à pro duire ses propres af fi lia‐ 
tions, ses ac teurs po li tiques et éco no miques, mais éga le ment ses scan sions
et ses iden ti tés sin gu lières. Le rai son ne ment est dé plié en trois temps  :
(1) ap pré hen der le cadre socio- spatial des ag glo mé ra tions trans fron ta lières
qui prennent place le long des fron tières fran çaises, afin de po si tion ner ce
que re couvre la fron tière flu viale, no tam ment en contexte franco- allemand,
puis (2) sai sir en quoi l’objet fron tière per met au so cio logue de pen ser la dif‐ 
fé rence, avant (3) de for mu ler une pro po si tion d’ana lyse des dy na miques des
espaces- frontières. Plu tôt que de s’en tenir à l’op po si tion bi naire du pas sage
et de l’obs tacle, la concep tua li sa tion en termes d’espace- frontière tient
compte de la ma té ria li té de l’es pace, tout en se pla çant dans une dia lec tique
du spa tial et du so cial, où la ques tion des usages ap pa raît de pre mière im‐ 
por tance pour ap pré hen der l’effet- frontière comme pro duc tion de dif fé‐ 
rences dans la proxi mi té, à la fois su bies et re cher chées.

English
This paper ex plores from a so ci olo gical per spect ive the no tion of river bor‐ 
ders and the ques tion of their con sist ency. The ob ject ive is to de scribe the
way an in- between space trans forms over time, pro du cing its own af fil i‐ 
ations, polit ical and eco nomic act ors, as well as spe cific land marks and
iden tit ies. The de vel op ment falls into three main parts: (1) the paper gives a
socio- spatial defin i tion of the cross- border urban areas along French bor‐ 
ders, in order to bet ter situ ate river bor ders, more par tic u larly in the case
of the Franco- German bor der; (2) then, it ex plains in what ways the study of
bor der areas may help so ci olo gists re flect about dif fer ence; (3) fi nally it sug‐ 
gests a frame work for ana lys ing border- space dy nam ics. Think ing in terms
of border- space, rather than merely re stat ing the bin ary op pos i tion pas‐ 
sage/bar rier, draws at ten tion to the ma ter i al ity of space and fore grounds
the dia lectic between the so cial and the spa tial, show ing how the issue of
the uses of space is of para mount im port ance in order to un der stand the
border- effect as the pro duc tion of dif fer ences within close prox im ity. These
dif fer ences are both sought after and ex per i enced as a bur den.

Deutsch
Die ser Ar ti kel un ter sucht aus so zio lo gi scher Sicht den Be griff der Fluss‐ 
gren zen im Hin blick auf ihre so zia len Deu tun gen. Ziel ist es, die Trans for‐ 
ma tio nen eines Zwi schen raums zu ana ly sie ren, der ten den zi ell seine ei ge‐ 
nen Zu ge hö rig kei ten, seine po li ti schen und wirt schaft li chen Ak teu re, aber
auch seine ein zig ar ti gen Spal tun gen und Iden ti tä ten her vor bringt. Die Ar‐ 
gu men ta ti on ent fal tet sich drei tei lig: sie (1)  be fasst sich mit der sozio- 
räumlichen Dy na mik der grenz über schrei ten den Ag glo me ra tio nen ent lang
der fran zö si schen Gren ze, um die Po si ti on der Fluss gren ze zu klä ren, ein‐ 
schließ lich im deutsch- französischen Kon text, ver sucht dann (2) zu be grei‐
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fen, wie das Grenz ob jekt dem So zio lo gen er laubt, den Un ter schied zu den‐ 
ken und da nach (3) die prak ti sche Dy na mik der Grenz räu me zu for mu lie ren.
An statt auf der bi nä ren Op po si ti on zwi schen Über gang und Hin der nis zu
be har ren, be rück sich tigt die Kon zep tua li sie rung des Grenz raums die We‐ 
sent lich keit des Rau mes sowie die Dia lek tik von Räum li chem und So zia lem,
wobei die Frage der Ver wen dun gen von pri mä rer Wich tig keit er scheint, um
den Grenz ef fekt als Pro duk ti on von so wohl er lit te nen als auch ge wünsch ten
Un ter schei dun gen in der räum li chen Nähe zu be grei fen.
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